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b. Karten.

1. Topographische Karten: Thun und Umgebung, 1 : 25,000
(Uberdruckkarte des Waffenplatzes); Simmental, 1 : 50,000
(Überdruck).

2. Geologische Karten: Blatt XII der geol. Dufourkarte
1 : 100,000; Carte du phénomène erratique et des anciens
glaciers du versant nord des Alpes. 1 : 250,000. 1884, von
A. Favre.

3. Geodätische Karle: Kurven gleicher Schwereabweichung von
Th. Niethammer im 16. Bd. der astron.-geod. Arbeiten in
der Schweiz. 1921. Landestopographic.

Compte-rendu de la 39ème session annuelle de la
Société géologique suisse,

tenue le 26 août 1922 à Berne.

A. Rapport du Comité sur l'année 1921—1922.

Aucune modification dans la constitution de notre Comité
n'a eu lieu pendant l'année écoulée. A part une seule séance-

administrative, aucune autre n'a été tenue par raison
d'économie, les affaires ayant toujours pu être traitées par circulaire.

Sociétaires. — Nous avons à enregistrer l'entrée de 37
membres, à savoir:

L Membres personnels:

1. Andrau, Evert, cand. phil., Zurich.
2. Bonnard, Emile G., étudiant, Lausanne.
3. Büttler, Henri, géologue, Genève.
4. Burri, Conrad, cand. phil., Berne
5. McConnel, Richard, étudiant, Lausanne.
6. Custer, Willy, étudiant, Lausanne.
7. Eggenberger, Heinr., stud, phil., Bâle.
8. Ehrat, Adolf, Dipl. Bergingenieur, Zürich.
9. Falcke, Edouard, étudiant, Lausanne.

10. Fuchs, Dr. Alfred, géologue, Genève.
11. Grütter, Otto, cand. phil., Bâle.
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12. Heusser, Hans, cand. phil., Riehen près Bâle.
13. Hilgers, Ch. L. L., géologue, Bâle.
14. Huene (von), Friedr., prof, (rentrée), Tubingue.
15. Kissling, Dr. E. A., Tjepoe (Java).
16. Leutenegger, Adolf, Reallehrer, Schaffhouse.
17. Meierhofer, Hans, Turgi (Argovie).
18. Meyer, Edouard, étudiant, Montreux.
19. Michel, Franz, stud, phil., Berne.
20. Muhlethaler, Charles, prof., Vallorbe (Vaud).
21. Peterhans, Emile, étudiant, Lausanne.
22. Rittmann, Dr. Alfred, Bâle.
23. Rösli, Franz, Wartensee, Sempach.
24. Sax, Johann, stud, phil., Zurich.
25. Schaad, Hermann, cand. phil., Zurich.
26. v. Schumacher, Peter, stud, phil., Berne.
27. Secretan, Claude, Lie. ès-sc, Lausanne.
28. Steiger, Dr. Emil, sen., Apotheker, Bâle.
29. de Techtermann, Louise, Hermance, Genève.
30. Waibel, Dr. Alfred, Bâle.
31. à Wengen. Walther, cand. phil., Zurich.
32. Wepf-Aubert, B., Buchhändler, Bâle.
33. Wohlers, Jacques, Ingr., Berne.

2. Membres impersonnels:
1. Bale: Buchdruckerei Emil Birkhäuser & Cie.
2. BeriJe: Geograph. Anstalt Kümmerly & Frey
3. Berne, Mineralogisch-petrographisches Institut der Univ.
4. Berne: Geologisches Institut der Universität.

Par contre, nous avons à enregistrer la sortie de 12 membres

:

1. Membres personnels:

a) Décédés: Membre
t depuis:

1. Dumur, Jules, Ingr., Pully près Lausanne 1899
2. de Giacomi, Dr. med., Berne 1920
3. Studer, Dr. Theophil, Prof., Berne 1887

b) Démissions: Membre
' depuis:

4. Brinckmeyer, Dr. Georg, Göttingen 1918
5. HoRA-SiccAMA, Louis, La Haye (Hollande) 1919
6. Killias, Chr. A., Ingénieur des mines, Lausanne 1920
7. Koby, Dr. Frédéric, Recteur, Porrentruy 1883
8. Oppliger, Dr. Fr., Instituteur au séminaire, Küs-

nacht (Zurich) 1883
9. Frauenfelder, Dr. A., Weisslingen, Winterthur 1915
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c) Transféré au titre de membre impersonnel: Membre' r depuis:

10. Kümmerly & Frey, Geogr. Anstalt, Berne 1920

2. Membres impersonnels: Membrer depuis :

1. Berne: Mineralogisch-Geologisches Institut der
Universität 1900

2. Tubingue: Bibliothek der Universität 1899

Le nombre des membres de la Société se monte ainsi:

Membres personnels:

Etat au 30 juin 1921 303
Décès, démissions 10

293
Entrées 33

Etat au 30 juin 1922 326

Membres impersonnels:

Etat au 30 juin 1921 54
Démissions 2

52
Entrées ' 4

Etat au 30 juin 1922 56

Total de l'augmentation 25 (23 personnels, 2 impersonnels).
C'est avec plaisir que le Comité vous annonce ce nombre

important de nouveaux membres.
Eclogae. — Dans le courant de l'année les fascicules

suivants ont été publiés: No. 2, 3, 4 et 5 du volume XVI. Ces
fascicules contiennent les travaux suivants:

No. 2. — Travaux de P. Beck, L. van Werveke, H.
Morgenthaler, Rud. Staub, J. Cadisch, W. Hotz.

No. 3. — La „Revue géologique suisse pour l'année 1917",
par Ch. Sarasin.

No. 4. — Notes de A. Buxtorf et L. W. Collet, C. Chr.
Mauve, J. J. Pannekoek van Rheden, E. Hugi, O.
Wilhelm, H. Preiswerk.

Le No. 5 contient le rapport sur la 38ème session annuelle
de notre Société à Schaffhouse et de nombreux résumés des
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travaux qui ont été présentés à cette occasion. Ce fascicule
contient également le premier rapport annuel de la Société
paléontologique suisse. Enfin, ce cahier se termine par un
rapport de P. Niggli et J. Hübscher sur l'excursion qu'ils
ont dirigée dans le Hegau et le Randen.

Avec le No. 5 se termine le volume XVI.
Actuellement le premier cahier du volume XVII est en

impression.
Nous tenons à remercier ici notre rédacteur A. Tobler

pour le grand soin qu'il apporte à la publication de notre organe.
Nous devons également mentionner que la publication de

ces nombreux fascicules n'a été rendue possible que par le

concours financier de la plupart des auteurs. A ce propos,
nous avons à enregistrer cette année comme membres donateurs,
MM.Beck, Buxtorf, Collet, Hotz, Morgenthaler, Pannekoek
van Rheden, Preiswerk, Rollier, Wegmann et Wilhelm.

Excursion de 1921. — Après la session de Schaffhouse a

eu lieu une excursion de trois jours et demi dans le Hegau et
le Randen, sous la direction aimable et savante de MM. Niggli
et Hübscher.

Cette excursion, qui a donc eu lieu du 28 au 31 août, a été
particulièrement fréquentée et s'est faite par un très beau
temps. Pour de plus amples détails, nous renvoyons au Compte
rendu publié dans les Eclogae, volume XVI, p. 593.

Excursion de 1922. — MM. Hugi, Gerber et Beck ont
bien voulu cette année se charger de la direction des excursions.
Celles-ci auront lieu après notre session annuelle à Berne. Il
y aura 2 excursions simultanées: l'une sous la direction de
M. Hugi, dans le massif de l'Aar, l'autre sous celle de MM.
Gerber et Beck dans les environs du Gurnigel et du Stockhorn.

Congrès géologique international de Bruxelles. — Le
Congrès géologique international aura sa 13e session à Bruxelles
du 9 au 20 août. Le Comité a demandé au Conseil fédéral, par
l'intermédiaire du Comité central de la Société helvétique des
Sciences naturelles, que la Suisse soit représentée par 3 délégués,
soit par votre président, et par MM. Argand et Tobler. —
Vous savez que M. Argand a eu le grand honneur, pour lui el
pour nous tous, d'être appelé à ouvrir les débats de ces assises

scientifiques par une conférence inaugurale sur la Tectonique
de l'Asie. Il nous a paru qu'il était bon que notre eminent
collègue soit compris dans la représentation officielle de ia
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Suisse. Enfin, pour suivre aux habitudes, il était bon que-
la Suisse allemande soit également représentée, d'où la
désignation de M. Tobler.

Le Conseil fédéral n'a pas jugé bon de répondre affirmativement
à notre demande. Sans donner d'explication, il a désigné

votre président seul. Celui-ci a alors essayé de faire comprendre
à notre autorité executive suprême ce qu'il y avait de regrettable
dans sa décision. La démarche n'a eu aucun succès. Nous avons,
dû nous incliner et prendre acte, mais non sans regret.

A. Buxtorf, secrétaire. M. Lugeon, président.

Rechnungsbericht (1. Januar bis 31. Dezember 1921).

Von J. Weber, Kassier.

Einnahmen.
Postcheck- und Banksaldo Fr. 2 477.42
Jahresbeiträge und Eintrittsgelder „ 3 479.78
Postcheck- und Bankzinsen „ 666.10
Rückerstattungen für Separata „ 408.10

„ für Druck von Arbeiten in der
Eclogae „ 1872.00

„ für Annoncen in den Eclogae „ 150. —
5 lebenslängliche Mitgliedschaften „ 1 000.
Vergabungen „ 192.40
Deponierung für eine im Druck befindliche Arbeit „ 900. —

Fr. 11145.86
Ausgaben.

Eclogae
'

Fr. 6 770.42
Bureauauslagen 594. 55
Postcheck- und Verwaltungsspesen des Kapitals „ 28. 05
Postcheck- und Banksaldo „ 3 752.84

Fr. 11145.86

Bilanz am 1. Januar 1922.

Einnahmen Fr. 11145.86
Ausgaben „ 7 393.02

Saldo Fr. 3 752. 84

Besteht in
Banksaldo Fr. 797. 35
Postchecksaldo „ 2 955.49

Fr. 3 752. 84
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Wertschriftenverzeichnis.

11 Obligationen Crédit Foncier Vaudois
5 5 % Obligationen Kanton Zürich
2 5 % Obligationen Zürcher Kantonal-Bank
1 4%% Obligation Kanton Solothurn

Unantastbares Vermögen.

Schenkung Bodmer-Beder 1

Du Pasquier
Escher-Hess
Flournoy
Renevier
Choffat

21 lebenslängliche Mitgliedschaften à 100.
10 „

'
à 150.

10 „ „ à 200.
Schenkungen aus dem Jahr 1920

Vermögen der S. G. G. per 1. Januar 1922.

1. Wertschriften deponiert bei der Zürcher
Kantonal-Bank Fr. 13 500.—

2. Guthaben auf Sparheft 332413 der Zürcher
Kantonal-Bank „ 797.35

3. Postchecksaldo per 1. Januar 1922 „ 2 955.49

Fr. 17 252.84

Fr. 5 500.

»»
5 000.
2 000.

»ï 1000.

Fr. 13 500.

I 'r.

»

J

9

500.-
500. -
500. —

4 500.
500. -
500.

2 100. -
1 500. -

2 000.
1 268. —

Fr. 13 868.—

Budget pro 1922.

Einnahmen.

Jahresbeiträge Fr. 3 500.
Kapitalzinsen „ 600. -

Saldo „ 2 950.—

Fr. 7 050.—

Ausgaben.

Eclogae Fr. 6 200.—
Reiseentschädigung für den Vorstand 250. —
Bureau, Drucksachen, Diverses „ 600. —

Fr. 7 050.—



292 SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE SUISSE.

Bericht der Rechnungsrevisoren pro 1921.

Après un examen attentif des comptes que leur a soumis
le caissier de la Société géologique suisse, les vérificateurs des

comptes les ont trouvés dans un ordre parfait. Ils proposent
donc d'en donner décharge au caissier avec les remerciements
de la Société.

Pully, le 11 février 1922. Frédéric Jaccard.

Bern, den 11. März 1922. Eduard Gerber.

B. Séance administrative.

Monsieur le président salue les membres présents et se

félicite de voir en particulier de nombreux jeunes sociétaires,
ce qui est une démonstration de la vitalité de notre Société.

Le rapport du Comité est lu et adopté. En l'absence de
Mr. le caissier Weber, le président donne lecture du rapport
sur la marche financière de la Société. Il est donné également
décharge au caissier ainsi qu'aux vérificateurs.

La cotisation annuelle reste fixée à Fr. 10.—.
Le budget pour 1923 est adopté.
Le mandat de membre du comité de MM. Lugeon et Buxtorf

étant arrivé à expiration, la Société nomme MM. Niggli
et Jeannet.

Pour remplacer M. Jaccard, vérificateur des comptes,
non rééligible, la Société désigne M. P. Beck.

M. Lugeon rend brièvement compte de la 13e session
du Congrès géologique international à Bruxelles, du 10 au
19 août, session à laquelle il était délégué par le Conseil fédéral,
par notre Société et par la Société paléontologique suisse:

„Vingt-neuf Etats, protectorats ou colonies étaient
représentés. Sur plus de 500 membres inscrits, il y en avait plus de
350 présents. Dix-sept Suisses étaient inscrits, mais seulement
quatre présents, ce qui fut regrettable.

Sur environ une centaine de communications annoncées,
près de quatre-vingt ont été exposées par leurs auteurs ou
leurs remplaçants.

Parmi ces nombreux travaux, il y a lieu de faire une
place à part à celui de notre collègue, M. le professeur Argand.
Sa conférence, faite en séance spéciale, sur la carte tectonique
de l'Asie, a remporté un succès considérable. On peut dire



VERSAMMLUNG IN BERN 1922. 29!'

que l'exposé de notre savant collègue fut le clou de Congrès.
Aussi celui-ci a-t-il émis le vœu de voir cette admirable carte
imprimée dans le plus court délai par les soins de l'Institut
belge de cartographie militaire et de ceux du Service géologique

de Belgique. Il est à ce propos fort regrettable que l'œuvre
grandiose du professeur de l'Université de Neuchâtel ne soit
pas imprimée en Suisse et que l'on soit obligé de passer par
des mains étrangères. Remercions en tous cas à l'avance le
bureau du Congrès de tout ce qu'il compte faire pour la mise
sur pied de cette œuvre de synthèse, laquelle, depuis l'œuvre
de Suess, est certainement la plus considérable cpie l'on ait
enregistrée.

Le congrès, selon l'habitude, s'est subdivisé en de
nombreuses sections: A. Tectonique des régions à plissements
hercyniens; B. Géologie de l'époque carboniférienne; C. Zones
plissées et effondrées de l'écorce terrestre; D. Géologie de

l'Afrique; E. Tectonique de l'Asie; F. Lithologie des roches
sédimentaires; G. Géologie du pétrole; H. Stratigraphie du
quaternaire; I. Minéralogie, J. Géologie régionale.

Depuis son existence le Congrès géologique n'avait jamais
eu à modifier ses statuts. Ceux-ci ont été remaniés par une
commission nommée par le Conseil du Congrès et adoptés en
séance générale.

On sait qu'à la suite de la création du Conseil international
de recherches, auquel adhère officiellement la Suisse, il a été
formé des Unions internationales, telles par exemple l'Union
de chimie, de géodésie et de géophysique, etc. Chaque Union
internationale, est constituée par les unions nationales qui
souvent ne sont formées que par les membres des Sociétés
nationales existantes.

Le Conseil international a cherché à susciter à Bruxelles
la création d'une Union internationale de géologie. Cette
proposition, étudiée par une commission nommée par le Conseil,
n'a pas abouti à une réalisation. Aussi la proposition n'a-t-elle
pas été présentée à l'assemblée générale.

Parmi les commissions qui ont été nommées citons celle
qui s'occupera de l'impression d'une carte géologique de

l'Afrique (semblable à la Carte géologique internationale de

l'Europe) et celle qui réunira tous les documents utiles pour
la connaissance de l'isostasie.

Ajoutons encore qu'entre les journées de séances
s'intercalaient de nombreuses excursions intéressantes et instructives,

des visites dans les musées de Bruxelles et de Louvain,



294 SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE SUISSE.

des invitations, en particulier par la ville de Bruxelles, par
l'Université de Louvain, par la Société géologique de Belgique
à Liège. Avant et après la session ont eu lieu de grandes
excursions toutes habilement conduites.

Le monde des géologues ne peut donc qu'adresser ses chauds
reinerciements aux organisateurs de la 13ème session du Congrès

géologique international, session qui laissera un souvenir
ineffaçable.

La 14ème session aura lieu en Espagne, sans que le lieu
des séances ait été désigné. La République Argentine s'est
également offerte pour recevoir le Congrès."

Fin de la séance administration 9h 30.

C. Wissenschaftliche Sitzung

zugleich Sektion für Geologie und Mineralogie der Schweizerischen
Naturforschenden Gesellschaft.

a) Vormittagssitzung der Gesamtsektion.

Präs. L. W. Collet; Sekretäre Ph. Bourquin und Ed. Gerber.

1. — Paul Niggli (Zürich): Der Taveyannazsandstein
und die jungalpinen Eruptivgesteine.

Der Vortrag erscheint in ausführlicher Form in den
Schweiz. Min.-Petr. Mitt. Bd. II Heft 3/4.

2. — Louise de Techtermann (Genève): Une femme
du 17èm6 siècle, précurseur de la géologie minière
contemporaine.

L'auteur parle d'une figure attachante et trop peu connue:
celle de Martine de Bertereau, dame de Beausoleil,
minéralogiste française (1590 à 1645 ou 46). Vers 1610, Martine
de Bertereau épousa Jean du Châtelet baron de Beausoleil,
ingénieur minéralogiste, originaire du Brabant. Riches, libres,
passionnés de savoir, les deux époux consacrèrent quinze années
à des voyages d'études scientifiques qui les poussèrent jusqu'en
Amérique. A leur retour Mme. de Beausoleil, en ardente patriote
qu'elle était, navrée de voir les richesses naturelles de la
France si peu mises en valeur, voulut faire profiter son pays
natal du savoir si laborieusement acquis par son époux et par
elle. Elle obtint de Cinq-Mars, marquis d'Effiat, surintendant
des mines sous Louis XIII, la „commission" de découvrir et
faire ouvrir des mines, indiquer les minerais dont il ferait dé-
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couverte et en donner avis. (Une rapide esquisse de l'histoire
des mines en France, depuis les temps mérovingiens jusqu'au
règne de Louis XIII nous explique les causes diverses de l'abandon

complet où se trouvaient les mines à cette époque.)
Les Beausoleil amenèrent une équipe de soixante habils

mineurs étrangers qu'ils entretinrent entièrement à leurs frais,
et pendant plus de dix ans, ils travaillèrent à la recherche et
mise en exploitation de plus de cent-cinquante mines dont
plusieurs sont encore aujourd'hui au premier rang de la richesse
minière de la France. Madame de B. s'intéressa aussi vivement
à la recherche des sources, principalement celles d'eaux minérales.

Femme d'une rare et indomptable énergie autant
qu'épouse dévouée, elle soutint, stimula et encouragea le zèle plus
tiède de son mari dans cette gigantesque entreprise.

Des œuvres écrites des Beausoleil, trois seulement sont
parvenues jusqu'à nous. La première en date, due à la plume
du baron, n'offre guère d'intérêt: c'est de l'alchimie pure. Les
deux autres: „Véritable déclaration faite au Roi et à nos seigneurs
de son conseil des riches et inestimables trésors nouvellement
découverts dans le Royaume" et „La restitution de Pluton
a Mgr. le duc de Richelieu", sont l'œuvre de Madame de Beausoleil,

œuvre aussi singulière qu'intéressante. L'espace nous
manque, ici, pour les étudier; remarquons pourtant que c'est
surtout dans le domaine pratique où son esprit s'affirme
étonnamment ouvert, moderne et entreprenant que Madame de B.
mérite le titre de „précurseur". Dans le domaine de la science

pure, certes, elle est moins géniale. Mais lorsqu'on étudie
l'œuvre de ses contemporains — Bernard de Palissy excepté —
on peut affirmer hardiment que sa pensée scientifique est en
avance d'un siècle sur son temps, et qu'elle est la première
qui ait réalisé la nécessité du contact direct avec la nature.

En 1640, après plus de dix ans de recherches et de travaux,
la fortune princière des Beausoleil se trouva si fort diminuée
que Madame de B. se vit obligée à solliciter de Richelieu qu'il
leur fût accordé d'exploiter pour leur propre compte quelques-
unes des mines découvertes et creusées pour le bénéfice de

l'Etat. Malheureusement des jaloux travaillaient dans l'ombre
contre les Beausoleil, dont le désintéressement même était
un reproche vivant pour certains courtisans avides, et une
sorte de conspiration s'ourdit pour les perdre à force de
calomnies. Probablement Richelieu en fut la dupe, car il ne répondit

pas aux suppliques de Madame de B. et deux ans plus tard,
en 1642, il la fit emprisonner à Vincennes tandis que son mari
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était incarcéré à la Bastille. Ces deux époux si unis ne se
revirent plus, et moururent en prison, au bout de peu d'années,
dans un complet dénuement.

3. — Hans Jenny (Albisrieden): Bau der unterpenni-
nischen Decken im Nordost-Tessin.

Die folgenden Ausführungen stützen sich in der Hauptsache

auf geologische Detailuntersuchungen, die ich in der
westlichen Adula durchgeführt habe. Mitberücksichtigt sind
auch Resultate der Aufnahmen der Herren G. Frischknecht
und J. Kopp in der östlichen Adula, im mittleren und obern
Teil der Aduladecke.

In der Gegend zwischen der Val Blenio einerseits und
der Linie Mesocco-Vals anderseits tritt ein 8—10 km mächtiges

Paket von Gneisen und Glimmerschiefern zutage.
Dasselbe lässt sich einteilen in drei tektonische Hauptelemente,
drei Deckfalten. Die relativ grosse Mächtigkeit des Aufschlusses
haben wir zu verdanken dem 20—30 Grad betragenden
Ostfallen dieser Gesteinsmasse, dann den grossen Höhendifferenzen.
Entsprechend dem Axialgefälle gegen Osten befindet sich das
tektonisch tiefste Glied im' Westen und von unten nach oben
ergibt sich folgende Reihenfolge der Decken:

Sojadecke;
Simanodecke;
Aduladecke.

Nach oben wird das Paket dieser Decken abgegrenzt durch
die mesozoischen Gesteine der Misoxer Mulde, die ihrerseits
überlagert werden von denjenigen der Tambodecke. Nach unten
grenzt der Zug mesozoischer Gesteine, der von Olivone über
Ponto-Valentino zum Pizzo Molare zieht, er möge hier als
Bleniomulde bezeichnet werden, dasselbe ab von den Gesteinen
des Lucomagnomassivs.

Auf hochmetamorphen Parabiotitschiefern und -gneisen
des Lucomagnomassivs liegt die Trias des untern Schenkels
der Bleniomulde, Dolomite, stellenweise etwas Rauhwacke,
wenig oder keine Quarzite. Über diesen Triasgesteinen folgt
der Kern der Mulde, Kalkglimmerschiefer jurassischen Alters,
mit Einlagen von kalkfreien Granatglimmerschiefern.
Eingebettet in diese jurassischen Gesteine, von denselben aber
getrennt durch Dolomite und Quarzite der Trias, erscheint
in der Gegend Aquila-Val Soja die Schiefer- und Gneislamelle
der Sojadecke, deren Fortsetzung dann weiterhin längs dem
Nordrand der Adula von Olivone bis Alpe Garzura in der
Val Luzzone aufgeschlossen ist. Südlich von Torre, im Talgrund
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der Val Blenio, ist das Südende des Bündnerschieferkerns der
Bleniomulde, weiter südlich besteht das Mesozoikum der
Mulde nur noch aus Triasgesteinen. Oberhalb Corzoneso im
westlichen Talhange tauchen die letzteren, als Halbfenster
geschlossen, unter die Paragneise der Simanodecke, werden
damit weiter gegen Süden der Beobachtung entzogen.
Wahrscheinlich ist es, dass die Bleniomulde noch bis weit nach
Süden hinabreicht.

Bei Dangio-Aquila teilt sich die Bleniomulde in zwei Arme.
Der obere derselben, die Sojamulde, trennt die Simanodecke
von der darüberliegenden Aduladecke. Prachtvoll ist in der
vordem Val Soja die Stirnumbiegung der Simanodecke aufgeschlossen.

Nur bis knapp über diese Umbiegung hinauf reicht in der
Sojamulde der Bündnerschieferkern. Höher, in der hintern
Val Soja, ist nur noch die Trias der Mulde vorhanden, mächtige

Dolomite der mittleren Trias, mächtige Quarzite der untern
Trias. Bei Urbello in der hintersten Val Malvaglia, verschwindet
auch die Hauptmasse der Dolomite, 1 km weiter südlich die
der Quarzite. Die Sojamulde scheint hier gegen Süden
geschlossen zu sein. Genauere Untersuchung zeigt aber, dass
das nicht der Fall ist. Spärliche, wenig mächtige Triaslinsen,
meist wenige Zentimeter, in günstigen, Fällen bis ein paar
Meter mächtig, bezeichnen in den Osthängen der Val
Malvaglia, dann weiterhin in der Val Pontirone die Grenze zwischen
Simanodecke und Aduladecke. Noch weiter südlich, in der
Val Osogna, erscheinen in der Mulde plötzlich wieder Bündnerschiefer,

die in Verbindung stehen mit den längst bekannten
Kalkschiefern auf dem Gipfel des Pizzo di Claro. Diese wiederum
scheinen zusammenzuhängen mit den Bündnerschieferzügen von
Algaletta oder Castione.

Die Sojadeeke tritt im östlichen Tessin als allseitig
geschlossene Linse in Erscheinung. Es ist deshalb nicht ohne
weiteres möglich, ihre tektonische Stellung im weiteren Rahmen
anzugeben. Der kürzere, petrographisch mannigfaltigere Teil
der Decke ist auf ungefähr 3 km Länge aufgeschlossen von Aquila
bis hinein in die Val Soja. Es ist das die Gneislamelle, die
Argand erstmals inmitten der mesozoischen Gesteine
feststellte, die er dann parallelisierte mit der Lebendundecke des
Wallis. Als zweiter Teil liegt in den Bündnerschiefern längs
dem Nordrand der Aduladecke eine Schieferlamelle, welche von
Niggli zuerst als Fortsetzung der Sojagneise angesprochen wurde.

Die Gesteine der Sojadecke zerfallen in zwei scharf
voneinander getrennte Gruppen, die beide im südlichen
Deckenteilstück vorhanden sind. Der Kern der Decke setzt sich zu-
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-sammen aus hochmetamorphen Parabiotitschiefern und -gneisen,
mit wenigen Einlagerungen von Amphiboliten und hellen
Gneisen. Wichtig für unsere Betrachtungen ist der zweite
Teil der Gesteine der Sojadecke. Sie trennen immer die
vorerwähnten, altkristallinen Gesteine des Deckenkerns von denen
der Trias. Sie liegen unter den Quarziten der untern Trias.
Der nördliche Deckenteil besteht überhaupt nur aus diesen
Gesteinen. Es sind das bläulichgrünliche, quarzitische
Sericitschiefer. Vielfach, besonders im nördlichen Teil, haben sie
das Aussehen von Konglomeratgneisen. Sie enthalten
gerundete Knollen hellen Materials, welche unter dem Mikroskop

sich als zertrümmerte Quarzgerölie erweisen. Die Gesteine
besitzen einen viel geringeren Grad der Metamorphose als die
Paragesteine des Deckenkerns. Der Grad der Metamorphose
ist der gleiche wie bei Bündnerschiefern derselben tektonischen
Höhe. Nach Mitteilung von Niggli sind die Gesteine gleich
vielen Verucanogesteinen des Gotthardmassivs. Entsprechend
ihrer Lage und Beschaffenheit müssen sie als Verrucano
bezeichnet werden. Es sind fein- bis grobklastische, kalkfreie
Sedimente, welche nur anlässlich der alpinen Gebirgsbildung
umgewandelt worden sind.

Die Gesteinsanordnung in der Sojadecke ist folgende:
Im Süden ist der Deckenkern altkristalliner Gesteine, welcher
gegen Norden von einem mächtigen Verrucanomantel
umschlossen ist. Dieser wiederum ist gegen Norden umhüllt von
Triasgesteinen, welche auf der Alpe di Garzura mit prächtiger

Umbiegung gegen Norden, oben, den Verrucano gegen
die Bündnerschiefer abschliessen. Aus dieser Gesteinsanordnung
ergibt sich mit Sicherheit, dass die Sojadecke im Süden wurzelt,
ihre Stirn oben im Norden hat. Genau die gleiche Anordnung
der Gesteine herrscht an der Stirn der Lebendundecke, im
Gebiete des Basodino. Auch dort findet sich die Anhäufung
jüngerer Gesteine oben im Norden. Demnach scheint mir
richtig zu sein, was früher allgemein angenommen wurde,
nämlich, dass die Lebendundecke im Süden zwischen Anti-
goriodecke und Monte Leonedecke wurzelt. Sicher fundiert
scheint mir auch die Argand'sche Parallelisierung Sojadecke

Lebendundecke. Wichtig ist der Umstand, dass die
Sojadecke nur wenig weit in die Sojamulde hinaufgreift, dass sie
sich weiter im Süden in derselben nicht mehr vorfindet. Diese
Einfaltung der Sojadecke, von unten her in die Sojamulde
hinauf, spielt die gleiche Rolle wie im Westen die weit mächtigere

Rückfaltung der Bernhardsdecke zwischen die Monte
Rosa- und Dent Blanchedecke hinein.




















































































































